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Si j’avais à défendre le droit d’exploitation universelle dont nous usons, voilà ce que je dirais: 
 
Puisque nous avons détruit les autres modes de pensée, il faut bien que notre culture serve de 

référence pour tous. Nous tentons d'ailleurs sincèrement de sauvegarder les folklores des 
pauvres, nous nous intéressons à eux, et nos touristes les enrichissent. Les races 
inférieures ont toute notre considération: personnellement, j’adÔre les arts primitifs. 

Nos chaussures seraient trop chères si ceux qui les produisent étaient syndiqués. 
Le confort moderne est ce qui distingue le mieux l'homme civilisé du primate: on ne va tout 

de même pas réduire notre standard de vie! Tout ce que nous produisons est bien utile: 
quel mal y a-t-il à se simplifier la vie? 

Les ressources non revendiquées appartiennent au premier qui leur trouve une utilité. Sans 
nous, le pétrole servirait encore de bougie. N’est-il pas normal que le propriétaire d’une 
idée puisse la vendre? La nature appartient à celui qui la maîtrise. 

Le commerce est l'aiguillon qui fait avancer la science. S'il fallait laisser la recherche à l'État... 
La technologie sait parfaitement résoudre les problèmes collatéraux qu'il lui arrive 

d'engendrer. L'énergie ne manquera pas: on trouve sans cesse de nouveau gisement de 
ressources fossiles, et le nucléaire est sûr et respectueux de la nature. 

Sans notre science, les pauvres seraient encore plus misérables. Ils sont bien contents de venir 
étudier dans nos universités. C’est notre civilisation qui a créé l’école publique, gratuite 
et obligatoire, et qui a donné au monde la démocratie, Pasteur et les Sex Pistols. 

Ce sont nous qui nous préoccupons d’environnement, jamais les pauvres: nous avons des 
industries de dépollution, et nos usines sont les plus propres du monde. C’est chez nous 
que les partis écologistes font les meilleurs scores. Qui peut nous taxer de pollueurs? 

Pourquoi donc font-ils tant d’enfants? Ils ne peuvent s’en prendre qu’à eux-mêmes s’ils 
manquent du nécessaire parce que nous sommes trop sur la planète. 

La loi du marché est une loi naturelle, comme la loi du plus fort. Mais nous soutenons 
pléthore d'œuvres caritatives pour aider ceux qui sont du mauvais côté du Tropique du 
Cancer. Ils n’ont pas le sens commercial. Ils font des cadeaux et sourient gratuitement! 
On ne s’enrichit pas ainsi. Heureusement pour eux que nous avons créé des contrats de 
commerce équitable pour que leur quincaillerie attrape-touristes leur rapporte plus 
qu'elle devrait. Ces inconscients laissent leurs ressources inemployées, heureusement que 
nous sommes là pour les aider à les exploiter 

Nous ne sommes pas responsables de l'incurie des politiques et financiers qui nous dirigent. 
Il faut bien que certains travaillent pendant que les autres ont des vacances, et il faut que 

certains consomment ce que les autres produisent. Les hautes études demandent 
beaucoup d'effort: notre aisance est méritée. Les pauvres n’ont qu’à travailler, et s'ils ont 
faim, ils ont des Fast Food où l'on mange dégueulasse pour pas cher. 
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